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GRANDE CROIX

Je commence mon itinéraire  
au nom du Père,  
du Fils  
et du Saint-Esprit.  
Amen.

Je me tiens près de la Grande Croix, monument distinctif de  
ce lieu Cova da Iria où la mère de Jésus est apparue en montrant 
le Christ – chemin, vérité et vie. Je me laisse touché par l’aspect 
de ses traits et la dureté de l’acier. Son aspect minimal et l’échelle 
colossale me parlent de la radicalité de l’amour de Dieu. La croix 
brille, comme lieu où Dieu accueille radicalement toute fragilité 
et souffrance humaines et, dans son amour infini, les rachète et 
les sauve. Aucune souffrance n’est indifférente à Dieu. Il y fait 
sa demeure pour nous relever de l’intérieur et nous donner sa 
vie nouvelle.

Je regarde le Crucifié et de là je vois le Sanctuaire et constate  
le silence.

Dans la prière, je me remémore mon histoire, ma fragilité et 
mes blessures et l’histoire de souffrance de tant de personnes, 
de l’humanité entière.

Ici, près de la croix, je sens que Jésus me prend dans ses bras. 
Il m’offre au cœur de sa mère, comme compagne et aide pour 
trouver la paix. J’écoute les paroles qui me sont adressées : dans 
un moment de souffrance, ici à Cova da Iria, Marie a dit à Lucie : 

Tu souffres beaucoup ? Ne te décourage pas !  
Je ne t’abandonnerai jamais ! Mon Cœur Immaculé sera ton refuge 

et le chemin qui te conduira à Dieu.

Je m’abandonne à ce don. Et avec confiance, je me dispose  
à parcourir le chemin que Jésus m’indique.
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COMME MARIE, PORTEURS DE LA JOIE ET DE L’AMOUR
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MIROIRS D’EAU

Je m’arrête un instant pour contempler la beauté et la tranquillité 
de la lumière qui se reflète dans l’eau. Ces miroirs, surtout celui 
de droite, sont l’image de ma condition baptismale, de ma vie 
touchée et transformée par la grâce de Dieu – lumière dans 
laquelle je me vois en Dieu et je vois Dieu en moi.

Dans un moment de silence, je lui demande de me transformer 
par son amour et de compléter en moi l’œuvre que sa grâce a 
commencé.

S’il me parait nécessaire et opportun, je me rends à la Chapelle 
de la Réconciliation pour y célébrer le sacrement du pardon et 
pour laisser la force recréatrice de l’amour miséricordieux de 
Dieu renouveler ma vie.

Je me rends à la Chapelle du Très Saint-Sacrement.

L’entrée de la chapelle est l’emplacement habituel de la sculpture 
« Dans le Cœur de Marie », de Cristina Rocha Leiria. Elle nous 
montre comment le cœur de Marie est rempli de grâce, c’est-à-
dire, rempli de Dieu, totalement configuré à Lui et comblé de 
sa lumière. C’est pourquoi il est entièrement blanc, immaculé, 
lumineux et reflète le visage de chaque personne, mon visage. 
Le Cœur Immaculé de Marie est signe et invitation de ce que 
Dieu veut et peut faire en moi, dans mon cœur, en l’unifiant et 
le délivrant par sa grâce et sa miséricorde.

CHAPELLE  
DU TRÈS  
SAINT-SACREMENT

«  Jésus caché  » – comme l’appelaient les Petits Bergers – est 
ici exposé pour moi dans la petite hostie blanche, suspendue 
sur l’autel. Je laisse sa présence silencieuse m’envelopper et me 
parler intérieurement. Comme Saint François, le petit berger 
silencieux, je contemple Jésus et, dans un profond silence, 
je me plonge dans l’amitié avec Lui. Avec confiance, je me 
tiens en sa présence, je lui ouvre mon cœur, mes faiblesses, 
mes blessures, mes inquiétudes, mes souhaits et mes peurs. 
J’écoute, accueillant, ce qu’Il me dit.

Je me dispose à l’accueillir en moi et je laisse sa lumière et son 
amour me donner la force et me conduire à une communion 
toujours plus grande avec Lui, à une vie pleine et abondante 
qu’Il veut me donner.

Ô Très Sainte Trinité, je vous adore.
Mon Dieu, mon Dieu, je vous aime dans le Très Saint Sacrement.

Je peux exprimer une intention, comme don à Dieu, avec  
le désir de vivre de plus en plus en sa présence.

Après avoir accueilli au fond d’elle-même la communion avec Dieu, après 
l’Annonciation de l’Ange, Marie est partie avec empressement pour apporter 
aux autres l’amour qu’en elle se fait chair.

Je pars, moi aussi, en direction de la Basilique de Notre-Dame du Rosaire 
de Fatima. En montant les escaliers, je m’arrête brièvement devant les 
panneaux en verre de la façade de la Basilique de la Très Sainte Trinité. Parmi 
les paroles gravées sur le verre en vingt-six langues ressort l’expression

Que la grâce du Seigneur Jésus Christ, l’amour de Dieu  
et la communion du Saint-Esprit soient avec vous tous.

(cf. 2Cor 13,13)

Elle me parle de l’universalité de la grâce et de la miséricorde de Dieu, de la 
fraternité qu’Il veut étendre à toute l’humanité. Ce désir de Dieu, je le fais mien.

En chemin vers la Basilique de Notre-Dame du Rosaire de Fatima, à droite, 
il y a un fragment du Mur de Berlin. Devant lui, je comprends comment 
la force de la grâce et de la miséricorde de Dieu, opérant au plus intime de 
ses enfants – opérants par conséquent dans l’histoire – est capable d’abattre 
tous les murs et de guérir toutes les blessures.

BASILIQUE DE  
NOTRE-DAME 
DU ROSAIRE DE FATIMA

J’entre dans la Basilique. Je parcours l’itinéraire qui m’y ait 
proposé.

En arrivant sur les tombes de Sainte Jacinthe et de Lucie de Jésus, 
je m’arrête un instant. Je médite brièvement sur la façon dont 
chacune, par leur expérience et de façon distincte, accomplit 
le mandat de Jésus d’apporter au monde le Ciel de Dieu, en 
collaborant dans la construction de la fraternité universelle.

Intérieurement, je peux répéter les paroles de Jacinthe, 
demandant, par son intercession, la grâce du même désir  
et de la même détermination:

Si je pouvais mettre dans le cœur de tout le monde le feu  
que j’ai là dans ma poitrine et qui me brûle et me fait tant aimer le 

Cœur de Jésus et le Cœur de Marie. 
Je souffre, oui. Mais j’offre tout pour les pécheurs.  

Pour faire comme Notre Seigneur.

Je peux prier intérieurement avec Lucie de Jésus, à partir de ses 
propres paroles:

Voilà mon chemin, renoncer à moi-même, embrasser la croix que 
le Seigneur m’a donnée, par amour pour lui et du prochain. Car 

c’est l’amour qui nous purifie, qui nous ennoblit et nous unit à 
Dieu. Saint Jean nous dit que Dieu est amour. Voilà pourquoi seul 

l’amour peut nous amener à nous plonger dans l’Être immense de 
Dieu, à n’être qu’un avec lui. Mais l’amour ne se contente pas de 

son propre bonheur, il veut le partager avec son prochain..

Auprès de la grande croix de la Basilique se trouve la statue de 
Marie, blanche et simple. C’est la première statue pèlerine de 
Notre-Dame de Fatima. Elle a parcouru le monde en apportant 
la lumière de l’Évangile du Christ aux quatre coins du monde et 
en disposant les cœurs à l’accueillir dans la foi, dans l’espérance 
et dans l’amour. 

Je suis invité/e à prier un Je vous salue Marie pour la création, 
pour l’humanité, pour l’Église et pour la paix.

CHAPELLE  
DES APPARITIONS

Je fais silence en pénétrant dans ce lieu, le « cœur » du Sanc-
tuaire.

La colonne sur laquelle se trouve la statue de Notre-Dame 
marque l’emplacement où le 13 mai 1917 Marie est apparue sur 
un petit chêne vert. Je contemple le regard de Marie et je sens 
son regard sur moi. Dans sa tendresse et sa transparence brille 
l’amour de Dieu, qui veut répandre sur moi, sur tous et sur tout, 
sa grâce et sa miséricorde. J’écoute intérieurement l’invitation 
que Marie me fait de m’unir et d’adhérer à cet amour : « Voulez-
vous vous offrir à Dieu…?»

Lucie, François et Jacinthe ont répondu « Oui, nous le voulons » 
et ils se sont vus eux-mêmes en Dieu, dans la lumière de son 
amour infini par laquelle Notre-Dame les a enveloppés.

Vous aurez alors beaucoup à souffrir, mais la grâce de Dieu sera 
votre réconfort.

C’est en prononçant ces dernières paroles qu’Elle ouvrit pour la 
première fois les mains, et nous communiqua

une lumière si intense que, pénétrant notre cœur et jusqu’au plus 
profond de notre âme, elle nous faisait nous voir

nous-mêmes en Dieu.  

Cette lumière est un don qui brille pour moi aujourd’hui et que 
Dieu offre à ceux qui se disposent à l’accueillir par le don total 
de d’eux-mêmes. Si je le veux aussi, je fais silence et je laisse 
la lumière, reflet des mains et du cœur pur et transparent de 
Marie, pénétrer en moi, m’envelopper et me fortifier, comme 
il est arrivé aux Petits Bergers, et je laisse me conduire à cette 
même ouverture et confiance pour m’offrir à Dieu par mon 
« oui ».

S’il me parait opportun, je prie ici le chapelet, comme Notre-
Dame l’a demandé, pour m’unir davantage à Dieu et construire 
un chemin de paix.


